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au commerce et à l'industrie du monde.

La même évolution, fertile en heureu-
ses conséquences, ne manquera pas de se
produire en Chine quand sera prête la
soudure de ses chemins de fer avec ceux
de l'Europe par la voie Transsibérienne.

Il est donc bien entendu que l'emploi
de la vole terrestre, en dehors des avan-
tages spéciaux qu'elle peut présenter sur
l'emploi de la voie maritime, procurera
une économie de temps de quinze jours
environ pour le trajet simple.

La Conférence avait à déterminer cel-
les les stations françaises appelées à
délivrer des billets directs pour les prin-
cipales destinations d'Extrême-Orient. On
a décidé en principe de donner aux bil-
lets simples une durée de validité de deux
mois, permettant aux voyageurs de s'ar-
rêter dans les principales stations du
Transsibérien qui ont été dénommées ci-
dessus. Indépendamment des billets
simples, il sera délivré des billets d'aller
et retour, d'une validité de neuf mois,
pour la voie ferrée dans les deux sens.
Cette facilité sera particulièrement ap-
préciée des fonctionnaires de l'Etat qui,
ayant obtenu un congé, pourront séjour-
ner en Europe plus longtemps qu'il ne
leur est loisible de le faire actuellement.

D'après le programment admis par la
Conférence, des trains rapides, avec wa-
gons-lits et wagons restaurants, parti-
raient trois fois par semaine des stations
frontières russes pour atteindre, par Mos-
cou et Irkoutsk, Port-Arthur et Pékin.
Une correspondance serait établie avec
les voies ferrées d'Europe et les paque-
bots pour Changhaï et Nagasaki.

Cette correspondance à établir entre le
seivice de -Tav--o-Tfrr et elui des
Compagnies de navigation à destination
de l'Extrême-Orient, et vice versa, répond
à l'un des desiderata de la Conférence:
créer des billets permettant le voyager
à l'aller par l'itinéraire maritime actuel
et de revenir par le Transsibérien, ou ré-
ciproquement.

Une fois entrée dans cet ordre de
faits, la Conférence a pensé qu'elle pour-
rait élargir encore son plan d'action.
C'est ainsi qu'elle a l'intention d'étudier
de concert avec les Compagnies (le navi-
gation d'Occident en Orient et les che-
mins de fer américains les conditions
d'émission de billets permettant d'effec-
tuer le tour du monde.

Le tour du monde en quarante jours!
Que dirait Jules Verne?

'En attendant qu'on arrive ainsi à faire
le tour du glole, tout est prêt pour une
inauguration à courte -échéance de la li-
gne de Paris à Pékin par le Transsibé-
rien dans le délai restrein.le quatorze
jours.

Quelques derniers détails restent à
fixer, tels que le prix dès billets de par-
cours, soit pour le trajet total, soit pour

des distances intermédiaires. Ceci n'of-
fre pas de difficulté et ne peut causer de
reatrd.

On ne s'étonnera pas de la coopération
de M. Sartiaux à l'ouvre <le progrès dont
nous venons de retracer les points carac-
téristiques. L'éminent ingénieur ne pou-
vait manquer d'être sollicité <le prêter
a ce vaste projet le concours de son ex-
périence consommée, de son autorité
techinque unanimement appréciée. Il a
payé largement de sa personne et mérité
une bonne part du succèà final.

Une tâche non moins difficile, et plus
complexe comme détails d'organisation,
incombait au très distingué directeur
général de la Compagnie des Wagons-
Lits, M. NagelmackerÊ . On peut dire
qu'il a été le cheville ouvrière d'une en-
treprise qui n'a pas encore de précédent
comme importance. C'est à la haute com-
pétence de M. Nagelmackers que les
membres de la conférence ont demandé
tous les renseignements désirables sur
la durée des trajets, la composition des
trains, la création des billets circulaires
et d'aller et retour. C'est lui encore qu"
s'est entremis avec les Compagnies de
navigation pour les intéresser au projet,
leur démontrant que la voie ferrée ter-
restre ne devait leur porter aucun préju-
(lice; qu'elles trouveraient au contraire
un profit réel à sa mise en service, par
suite de l'abondance forcée du trafic à
naître entre l'Europe et les pays d'Asie
voisins l la Chine et du Japon.

C'est le monde industriel et commer-
cial tout entier qui ressentira les bien-
faitý d'une entreprise difficile menée à
bien par des hommes vaillants et de bon-
ne vol-ont- TTš ônt iit~ d -àuniñage
unanime.

PAUL d'A.

Si vous commandez des livrets à cou-
pons par quantités de 500 livrets, cela
vous paiera d'écrire à la Allison Coupon
Company et de demander un échantillon
<le sés-doupons-gravés.

APPAREILS ECONOMIQUES DE
CHAUFFAGE

La Thos. Davidson Manufacturing Co.,
qui est l'agent de la Standard Lighting
Co., de Cleveland, manufacturier de
poëles a pétrole, nous dit qu'il y a eu
une très forte .demande pour ces appa-
reils le chauffage depuis l'arrivée des
grands froids. Leur vente a été telle-
ment forte que le stock en a été presque
complètement épuisé; cependant, une
consignation importante est attendue la
semaine prochaine.

La Standard Lighting Co., fabrique
deux genres de poëles la " Standard " et
le " New Process "; ces poëles qui chauf-
fent parfaitement n'usent pas plus de pé-
trole qu'une lampe ordinaire à éclairage,
ils ont sur les autres poëles l'avantage
d'être munis d'une poignée qui permet de
les transporter avec facilité d'un appar-
tement à l'autre.

VOUS PAYEZ VOTRE ARGENT
ET VOUS PRENEZ VOTRE CHOIX

Si vous avez besoin de clous à
cheval à<bas prix, nous pouvons
les fabriquer de qualité égale,
sinon supérieure à ceux de n'im-
porte quel autre fabricant de
clous au Canada. Mais nous n'y
avons pas confiance et si vous
accordez à cette question quelque
considération, vous n'y aurez
pas confiance davantage.

Vous ne pouvez pas fabriquer
des clous à cheval, à bas prix, à
moins d'employer des matériaux
à bas prix, n'est ce pas ? Pas
plus que vous ne pouvez tabri-
quer les meilleurs clous à cheval,
à moins d'employer les meilleurs
matériaux. Vous admettez cela
bien certainement. Le coût de
fabrication de l'article à bas prix
et de l'article supérieur est pra-
tiquement lemnxême, de sorte que
le prob'ème se réduit à une ques-
tion de-rqualité du matériel ein-
ployé pour effectuer une écono-
mie quelconque. La différence
extrême entre les matériaux à
plus bas pi-ix convenant à la fa
brication d'un clou à cheval, et
la meilleure qualité procurable-
comme celle que nous employons
exclusivement - les baguettes
d'acier à clous résistant et élas-
tique au ch-rbon de-bois de
Suède, ne dépasse pas $20.00 la
tonne ou 1 centin la livre: di-
sons vi ngt-ci nqce.s par raisse.
Eh bien, ne vaut-il pas mieux
payer un centin de plus pour la
matière première ? C'est notre
avis et si le maréchal-ferrant veut
bien comparer raisonnablement
les avantages qu'il y a pour lui
et son client à n'employer que les
meilleurs clous à cheval, nous
n'entendrons plus tant parler de
" clous à cheval à bon marché."
N'oubliez pas le fait q si vous
achetez (comme vous il pouvez)
des clous à cheval à meilleur
marché que la marque C ",
que pour chaque 25c de moins
(sur la grandeur moyenne No 8)
cela ne réduit que d'un tiers de
centin lecoûtdes clous employés à
ferrer un cheval. Cest une miséra-
ble économie que d'eïuployer des
matériaux médiocres quels qu'ils
soient, surtout pour la différence
de prix sur les clous à cheval.

Nous demandons que pour vos
commandes, vous exprimiez votre
préférence pour la marqe " C ".
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